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Rrm EXPERIENCES DE GUERRE

Cinquantieme anniversaire du debarquement de Normandie

Technique de combat
et experiences de guerre
Quatorze chefs d'Etat et de gouvernement se sont retrouves dans le sud de l'Angleterre
et en Normandie pour celebrer avec faste le cinquantieme anniversaire du debut de la
plus grande Operation militaire de tous les temps: le debarquement des forces alliees en
Normandie le 6 juin 1944, l'operation «Overlod».

Par le texte et par l'image,
les medias ont rappele le
cadre, son importance vitale

dans la defaite de
l'AUemagne nazie, ainsi que
ses differentes phases. De
nombreux ouvrages
peuvent satisfaire la curiosite
de ceux qui voudraient aller
plus loin dans leur comprehension

des differentes fa-
cettes de cette gigantesque
entreprise. Rappeler
l'evenement dans la Revue
militaire suisse n'aurait ete
qu'une banale compilation.
C'est pourquoi, pensant
specialement aux chefs de
section et aux commandants

d'unite, nous prefe-
rons mettre en evidence
quelques aspects de la
technique de combat et des
«trucs» utilises par les An-
glo-Americains et, surtout,
par une Wehrmacht qui se
bat contre un adversaire
superieur dans tous les
domaines, sauf celui de
l'instruction.

Problemes au sein
d'une coalition

En mai 1944, 1500 000
soldats americains se trouvent

en Grande-Bretagne,
dont beaucoup logent chez

l'habitant dans plus de 1100
localites. Les autochtones
les jugent affreusement
mal eleves. Des tensions
existent entre militaires
americains et britanniques,
parce que les premiers
touchent une solde cinq fois
plus elevee, qu'ils utilisent
souvent pour seduire les
jeunes filles! Les Gl, pour
leur part, doivent apprendre

ä rouler ä gauche, s'ha-
bituer ä la nourriture
britannique, parier un
«veritable» anglais. Outre-Atlan-
tique, par exemple, «vest»
signifie veston, alors que,
de ce cöte de l'ocean, le
mot designe un sous-
vetement...

• • •

Le general Eisenhower a,
entre autres, la mission,
d'attenuer de vieilles rivalites

entre les deux armees,
de creer une fraternite d'armes

dont risque de depen-
dre le succes du debarquement.

De nombreux Gl con-
siderent avec mepris la longue

serie de defaites subies
par les Britanniques, ce qui
blesse profondement les
sujets de Sa Gracieuse
Majeste.

Renseignement
«En temps de guerre,
la verite est si precieuse
qu'elle devrait toujours etre
preservee par un rempart
de mensonges.»
Winston Churchill
(sommet de Teheran
en novembre 1943)

Les services de
renseignement britanniques
laissent subsister en Angleterre

des reseaux d'espionna-
ge allemand; ils donnent
meme des renseignements
veridiques sur des secrets
«Defense» ä des agents
doubles afin de les valoriser

au maximum aux yeux
de la centrale allemande, ce
qui devrait permettre de
faire passer au moment
voulu quelques menson-
ges-cles qui ameneront
des decisions inadequates
du commandement de la
Wehrmacht: y aura-t-il un
ou deux debarquements
dans le nord de la France?
Le debarquement de
Normandie n'est-il qu'une
feinte?

• • •
Avant juin 1944, des

agents et des commandos
reconnaissent des plages
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oü les troupes alliees ne de-
barqueront jamais. Ceux
qui les envoient tiennent
compte du fait que ces
eclaireurs peuvent etre pris
par les Allemands. S'ils
parlent, l'ennemi pourrait
mal localiser le futur
debarquement.

• • •
Un concept de deception

parfaitement vraisemblable
est mis au point par les plus
hautes instances politiques
et militaires alliees. II

comprend six plans principaux
et trente-six plans secondaires.

Sur toute l'Europe,

d'innombrables actions,
menees par des militaires
ou des resistants, des
milliers de rumeurs, des fein-
tes, des raids, des sabota-
ges doivent desorienter le
commandement allemand
et lui faire disperser ses
forces.

• • •
Des centaines de milliers

de personnes (Norvegiens,
Danois, Hollandais, Beiges,
Frangais) epient la
Wehrmacht. Ces amateurs sont
plus efficaces que les
grands espions qui pene-
trent dans les quartiers-ge-
neraux et dont les hauts
faits etonnent le monde.
Grande premiere dans les
annales du renseignement,
ces «fourmis», au mepris
de toutes les regles de
securite et de clandestinite,
dressent une «carte vivan-
te» de l'armee allemande,
permettant ä l'etat-major
allie de connaitre intimement

son adversaire. Ces
amateurs obtiennent des
resultats que des vois de
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La Pointe du Hoc.

reconnaissance, des
commandos d'explorateurs, des
groupes armes de la Resistance

n'auraient jamais permis

de rassembler.

• • •
Des collections de cartes

postales des plages de
Normandie, rassemblees avant
1939 par des touristes
britanniques, permettent d'e-
tablir des vues panorami-
ques d'une precision parfaite

des sites retenus.

• • •
Pendant la phase de

concentration des troupes au
sud de l'Angleterre, les
hommes du genie allie se
montre experts dans l'art
de faire croire qu'une foret
est bourree de materiel
militaire: il leur suffit de disposer

de quelques camions
avec lesquels ils defoncent
les champs alentour.

• • •
Inspectant le «Mur de

l'Atlantique», le marechal
Rommel decouvre de faux
champs de mines mis

sciemment en evidence
pour tromper l'ennemi,
mais sur lesquels le
commandement local laisse
paitre de paisibles vaches!

• ••
Des avions allies, gräce

ä des systemes electroniques,

donnent l'impression
aux radaristes allemands
qu'ils effectuent un lächer
de parachutistes. En fait, il
s'agit de quelques mane-
quins qui, touchant le sol,
emettent des bruits de
combat. Simultanement, un
certain nombre d'hommes
sont largues, qui, ayant touche

le sol, enclenchent des
amplificateurs diffusant des
bruits de combat et repan-
dent une preparation chimique

qui donne une «odeur
de bataille».

• • •
Pour faire croire, apres le

debarquement, que le quar-
tier-general de Montgomery

se trouve toujours en
Angleterre, les messages
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radio emis par son etat-
major sont achemines par
fil jusqu'en Angleterre, puis
transmis par des emetteurs
situes ä l'emplacement du
quartier-general factice.

Mouvements
allemands apres
le debarquement

Le commandant en chef
de la Marine allemande
note que «la maitrise de
l'air de l'ennemi limite
les possibilites de grandes

actions offensives
Nous ne pouvons fixer
aucun delai d'attaque, la
Situation aerienne ne
permettant pas de calculer
avec suffisamment de
securite l'arrivee et la mise en
place des troupes.

• • •
Le general Bayerlein et

l'etat-major de la division
Panzer-Lehr se trouvent
encore ä une vingtaine de
kilometres au sud d'Alengon
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que, dejä, les premieres
bombes alliees commen-
cent ä tomber. Les colonnes
s'etirent de plus en plus. A
cause de l'ordre de maintenir

un silence radio qui ne
sert plus ä rien, les liaisons
s'effectuent par estafettes,
ce qui ne permet pas au
commandant de division de
connaitre la Situation de ses
troupes. Pour limiter les

«Utah Beach»
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pertes, les formations se
trouvent forcees de ne faire
mouvement que de nuit.

• • •
Le 6 juin, la division

Panzer-Lehr compte environ
200 chars; le lendemain,
eile regoit la mission de
repousser les Allies ä la mer.
Les vehicules recouverts de
Vegetation, se «faufilent» le
long des haies et des
lisieres de foret. A la fin de la
journee, Bayerlein a perdu
40 camions-reservoirs con-
tenant du carburant et 90
autres vehicules ä pneus.
5 chars sont detruits et 80
vehicules de grenadiers. Le
15 juin, la Panzer-Lehr a

perdu 100 chars, la moitie
de ses moyens en blindes.

• • •
Le6juin 1944, la 21e

Panzerdivision se trouve ä 24
kilometres des cötes de
Normandie; ce jour-lä, eile
perd le 25% de ses chars.
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Vu la superiorite aerienne
alliee, les convois
allemands reussissent
rarement ä faire plus de 30
kilometres par 24 heures.

• • •

Un regiment de 77ger
subit un bombardement
aerien pendant trois heures.

Les hommes se trouvent

dans les chars. Dans
une compagnie, on deplore
un suicide et deux cas de
graves etats de choc qui ne-
cessitent des evacuations.

• • •
Les attaques aeriennes

inquietent tellement le
general commandant d'un
corps allemand qu'il fait as-
seoir un homme sur le ca-
pot de sa voiture, un autre
sur le pare-choc arriere
pour signaler l'arrivee des
avions. Beaucoup d'Alle-
mands enlevent les por-
tieres de leur vehicule pour
pouvoir se jeter plus vite
dans le fosse en cas
d'attaque aerienne.

• • •
Pour retarder l'arrivee

des renforts allemands, des
resistants frangais truffent
les routes d'assiettes ä soupe

retournees. Vues depuis
un vehicule, elles passent
pour des mines affleurant
le sol. Des mines et des
«petards creve-pneus»
ressemblant ä des bouses de
vaches - invention du zoo-
logiste Julian Huxley - ont
ete parachutees aux
resistants.

„ -
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Saint-Aubin/sur mer, plage «Juno»
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Discipline et
technique de combat

En Normandie, ce sont les
petits grades qui ont empeche

la panique de deployer
ses effets dans les troupes
allemandes.

• • •
Lors du debarquement,

le bruit se propage ä Omaha

Beach que les
Allemands fönt usage de
toxiques de combat. Cette ru-
meur va entrainer des
manquements ä la discipline et
des ruptures de commandement

dans l'ensemble
d'une division. II faudra
plus de trois heures pour
retablir la Situation.

• • •
La 9e Panzerdivision SS,

dont les moyens sont tres
reduits, utilise une
technique de combat qui
s'avere des plus efficace. Son
commandant forme des
groupements de combat
comportant chacun 2-3
chars, une compagnie d'in¬

fanterie et une unite de
Nebelwerfer (mortiers lance-
fusees ä six tubes) qui s'in-
filtrent dans les lignes eti-
rees des Britanniques et
harcelent leurs flancs.

• • •
Le general von Lütwitz,

commandant la 2e Panzerdivision,

constate qu'avant
l'assaut, le meilleur moyen
d'eperonner des troupes in-
experimentees consiste ä

faire partir en avant les
chefs de section au vieux cri
traditionnel de «Hourra!»
ou au son du clairon. II le

prescrit donc dans un ordre
de division...

• • •
Les fantassins americains

utilisent des preservatifs
pour couvrir la bouche de
leur fusil et empecher l'eau
d'y entrer. II n'y a pas
besoin de l'enlever pour faire
feu.

• • •
Pour ravitailler leurs

formations moto-mecanisees,
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Un ouvrage
de circonstance!
Badsey, Stephen: Jour J.
Du debarquement ä la
liberation. Paris, Atlas, 1994.
286 pp. Fr. 75.20. Disponible

chez Alka Diffusion,
C.P. 83, 1806 Saint-Legier.
Le capitaine Klausfelder fait
une remise de 15% aux
lecteurs de la RMS...

A l'occasion du cinquantieme
anniversaire du

Debarquement, sortie d'un
ouvrage de circonstance de
l'historien militaire
Stephen Badsey. C'est l'icono-
graphie qui fait, avant tout
l'interet de ce livre qui s'ap-
parente ä un album: de tres
nombreuses photos,
certaines peu connues, tirees
des archives alliees et
allemandes, des cartes explica-
tives. Le lecteur trouve de
plus quantite d'informations

illustrees sur les
armes et les equipements
utilises en juin 1944. Meme
le connaisseur apprend une
foule de choses!

le soutien americain place
des jerricans le long des
axes de progression. Les
Chauffeurs et les equipages
fönt le plein et abandon-
nent sans surveillance les
jerricans lä ils les ont trouves.

Les hommes du soutien

viendront les recuperer
quand ils en auront le
temps. Entre-temps, des
civils frangais se les appro-
prient, si bien qu'il faudra
placarder des affiches dans

les mairies pour faire
comprendre aux gens que ces
disparitions freinent l'avance

des liberateurs.

• • •
Beaucoup de soldats

allemands faits prisonniers
avouent avoir compris que
TAIIemagne allait perdre la

guerre quand ils ont vu
l'abondance du materiel
allie en Normandie.

3*
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Arromanches.
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